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ZIERIKZEE, UN DES 
HAUTS UEUX DE 

NOTRE CRO/S/ÊRE: 

le moulin à vent 
moud toujours 
son grain mais 

les voiliers. eux, 
n'om plus le dron 

de naviguer à la 
voile dans le port. 

Promis, on ne 
recommencera pas. 

DANS CE PFTTT PORT 
arrivaient les laines 
d'Ecosse et les 
vins de Suresnes. 
Aujourd'hui. 
Middleburg a été 
reconstruit à 
l'identique après les 
destructions de la 
Seconde Guerre. 

LAURENT A LA 

BARRE D'EPICURIEN, 

devant «Coyotte», 
son fidèle second. 

Deux lecteurs de 
Voiles et Votliers qui 
ont voulu nous faire 
partager leur amour ~ 

de la Zélande. <> 

TERM INUS, TOUT LE MONDE DESCEND ! 
A peine embarqués à Vlissingen, 
petit port de Zélande veillant sur 
l'embouchure de l'Escaut, nous 

nous apprêtons à vivre nos derniers mo
ments de •merriens,.. Ultime regard à cette 
mer du Nord qui monte el descend deux 
fois par jour au gré des marées. Bientôt, ce 
mouvement perpétuel ne sera plus qu'un 
souvenir et les seuls reflux que nous essuie
rons seront provoqués par la maneue de 
l'éclusier. Dans quelques heures, nous al
lons descendre. Sous la mer ... 

POUR CETTE CROISitRE HORS NORME, il fal
lait un bateau qui sone de l'ordinaire. Et, le 
moins que l'on puisse dire, c'est que le 
Haber 660, alias l'Epicurien, ne ressemble à 
aurun autre. Gréement? Houa ri avec un 
mât monté sur des jumelles pour démâter 
facilement. Longueur? 6,60 mètres- hors 
tout, évidemment. Hauteur sous barrots? 
1,85 mètre. Mon tout est doté de quatre 
couchettes, d'une kitcheneue et d'un poste 
de toilelle séparé! Evidemment, la sil-

houeue n'est pas très racée et les bords de 
près un peu plus carrés que le dog-house 
panoramique. Et pourtant, nous avons 
réussi à y dormir une semaine à quatre 
adultes. El pourtant. nous avons navigué à 
la voile, faisant - presque -jeu égal avec 
un gros c<bojer» dans un bon force S. Ce 
qui est parfois une gageure puisque. dans 
les pelits canaux et les ports de Hollande. il 
est interdit d'envoyer la toile: lorsque nous 
nous sommes pavanés sous voiles au pied 
de l'éd use de Zierikzee, le capitaine de port 
nous a intimé dare-dare de tout affaler. 
Quand nous lui avons dit que éétait pour 
un reportage sur sa belle Zélande. il nous a 
laissé continuer à la condition d'écrire que 
la manœuvre était interdite. Dont acte. 

Cette année, éest fête en Zélande. On y 
célèbre le 40Qt anniversaire de la naissance 
de Michel de Ruyter, un enfant de Vlissin
gen qui s'est retrouvé à la tête de la floue 
hollandaise. En boutant la flone franco-an
glaise en 1665, il a sauvé le pays des visées 
étrangères et accédé à la reconnaissance 
d'un peuple qui se battait pour conswer 

les frontières gagnées sur la mer. Ül 

sais, les bancs de sable qui deviennen 
champs de tulipes, les polders et les va 
Holstein qui se repaissent sur des prés 
dont on a retiré le sel, tout cela fait p 
des clichés. Mais la réalité dépasse encc 
fiction. Car il est bien difficile d'oublie: 
le premier tsunami venu renverrai 
champs à leur destination première, • 
me c'est arrivé en 1953, où une ternpê 
Noroit a fait céder les digues en 63 end 
noyant tout sur son passage. Le bas pa: 
pas oublié les 1 865 morts de ce février 
Non content de consolider toutes l• 
gues, il s'est lancé dans une entreprise 
raonique de fermeture d'une partie d· 
tuai re de l'Escaut, condamnant la r 
orientale au rôle de grand bassin de 
sance, le Veersemeer. 

Ah ! On a bien oublié que la HoUa 
été en son temps la première nation n 
me du monde. Oublié que les pre 
grands ports de mer - Anvers, Amste 
Rotterdam - étaient d'abord des 
d'eau douce. sentinelles postées à l'er 
chu re des grands fleuves. Que les Ba 
interdits de navigation européenne I 
Etats espagnols et anglais qui leur i 
saient leurs navires, ont été cond. 
construire leurs propres bateaux. e 
chercher eux-mêmes ailleurs ce qu'o 



n 
CACH~ DfRRIËRE 
LES BOJERS, 
notre Haber 660 
a trouve refuge 
dans le peur port 
de Paal. en marge 
du grand chena1 
qui mene les cargos 
au port d'Anvers 
Cela n'a pas éte 
sans mal: l'hl!ure 
de la maree était 
passee depuis 
longtemps er 
il nous a fajtu 

~;; remuer un peu 
~beaucoup 
ode vase/ 



r 

Je ne sais pas comment 
leurs habitants vivent 
cet enfermement: 
pour apercevoir la mer, 
il faut grimper 
sur le toit- et encore ... 

interdisait ici. Alors, ils Ont ilrmé des v,,is
seaux et conquis le monde. C'est Batavia et 
ses arsenaux en lndonesie, c'est l'ile de 
Man-a-hat-ta que la Compagnie des Indes 
occidentales achète en 1624 aux 1 ndiens 
d'Amérique pour une poignée de pacotille. 
Ce som la ouvelle-Amsterdam, la Nou· 
velle-1-lollande ou la Nouvelle-Zélande -
jusqu'au cap Hom découvert par Sd1uyten 
et Lemaire el baptisé du nom de leur ville 
d'origine, lloom. 

Nous VOIO OONC À VUSSINGEN, porte de 
!'«ancienne» Zélande. Ln pone forte pour
rait-on dire, tant la position stratégique de 
ce pon de pêche permet de contrôler l'ac· 
cès au neuve, artère vitale de la rlandre. 
De ce passé subsiste une citadelle et un 
grand bassin ouvert à la plaisance l'éte; 
c'est là que Laurent et Sébastien nous ont 

donne rendez-vous, deux lecteurs de \1oi
les et Vmlrers qui, un jour, nous ont propo
sé un tour en Zélanùe avec eux. Chiche! 

En apercevant l'Il aber 660 du haut du 
quai, nous appelons Laurent, d-llevam 
patron de l'Epimrit'll. Un grand gaillard 
d'I,S'i mèlre, la !rentai ne awnnnte, en 
son tout sourire. 1.1! courant passe tout 
de suite: Laurent, 13ntxellois pur sucre, a 
l'entrl>gent des banquiers, mais on sem 
que chez. lui, la sympathie n'eM jamais 
forcée. Au premier 11bord, son pote Sé
bastien semble plus réservé. Mais, c'est 
un sac-rê pince-sans-rire ... Nous allons 
donc jouer un remake de •Trob hom
mes dans un bateau» sous les objectifs 
de Dominique, qui nous rejoindra aux 
escales - autant dire quasiment tout le 
temps, \'ll qu'on est presque toujours à 
ponée de voix. 

Première séance photo dans le bassin 
des pilotes de Vlissingen. à l'ombre de la 
statue de Michel de Ruyter et nous partons 
à la recheKhe du canal C'est simple: en 
sortMH du port, vous tournez. a gauche 
après le premier moulin à vem, juste en fa
ce de la forét d'éoliennes. et vous tombez 
dessus. Oc part et J'autre de la voie d'eau, 
de grands champs à pene de vue, irrigués 
par des canaux secondaires. Ça et là, des 
peupliers d'Italie rompent la monotonie 
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de re plat pays qui est le leur. paravents éri
ge~ .lu tour des fermes. Mai~ le plus étrange. 
ce sont ces petitS vil1,1ges, blottis au pied de 
la digue et de ses pavements de ciment, 
comme si la promiscuité devait leur four· 
nir une protection contre le!> éléments. le 
ne ~ais pas comment leurs h.1bitants vivent 
cet enrermemcnl. pour apercevoir la mer, 
il faut grimper sur le toit - et encore.. .. 

Non, le vrai paysage de cette Zélande. 
ce wnt ces viii~ d'armateurs dont on per
çoit la richesse passée en se promenant le 
long des quais. C'est Middlehurg, capitale 
de Zélande, défendue par un circuit de 
canaux en étoile à la Vauban el dont les 
qudis s'appellent Rouerdamsckaai. Lon
dcnsekaii ou RouaansekMii, témoins des 
grands flux passés, vins de Suresnes et d'Ar
genteuil transitant par le pon de Rouen, 
etoffes et lainages d'Angleterre. A voir œue 
succession de mnisons et l'impressionnant 
llôtel de justice en style gothique plus que 
t.udi(. on a peine â croire que la ville a subi 
de terribles dég.iu. lors de la dernière guerre 
et qu'une grande partie de ces bàtiments 
ont été reconstmits à l' identique. 

M AIS lAURENT A ENCORE MIEUX dans sa 
besace d'épicurien · Veere. notre deLLxieme 
esŒic, juste à la sortie du canal. Cette fois, 
nous :;ommes en mer. Enfin presque. Car 

Haber 660: 
le confort 
d'abord! 
Pas de doute. c'est un 
fifty, a bord duquel 
quatre personnes 
tiennent debout. dans 
une coque de 6,60 
metres 1 C'est ce qui 
a séduit laurent 
de Blende quand il a 
decouvert le Haber 660 
au Salon de DOsseldorf: 
une hauteur ~us 
barrot5 d'1.85 mètre 
dans le carre et le 
cabinet de toilette 
séparé ou encore la 
possibilité de surveiller 
la route depuis 
l'intérieur, grace à la 
batterie de hublots du 
rouf. De plus, le bateau 
est transportable et le 
màt facilement repliablE 
grace notamment 
â son gréement houa ri. 
Caractéristiques. Long.: 
6,60 m. Flot.: 5,70 m. 
larg.: 2,50 m. TE: 0,4(} 
1.45 m. TA: 7,30·9,30 rr 
SV: 21,40 m1. Pds: 
1 350 kg. Lest: 350 kg. 
Moteur: 5-25 ch in-bore 
4-15 ch hors-bord. 
ATchitectes. Henryk 
Brylski et Janusz Konko 
Chantier: Yacht Service 
~COO'Y 
Prix: 25000 euros 
vers1on hb, 
28000 euros version 18. 



UNE BENlOICTION 
POUR LES OISEAU)(, 

cet esrualfe de 
I'Escauc. qw SèJtl 
à 1 occaston se 
transformer en parc 
naturel pour cette 
ralSOil les HollandaiS 
onrdëcrdé 
de ne pas fetrner 
complétement 
le Veersemeer. 
en mJëJgm.lnc des 
portes géantes qw 
peuvent le meer re 
a l'abn des coups 
de vent de Noroic 

HOLLANDE 

Ct br.1~ J 'cJu l'SI maintenant isolé du reste 
du momie nMnlime par une immense du
ne de tblc Plus ~in d'écluse pour ren
trer Jan~ h.• pon : œlw-d ne cannait plus 
lt" marce Cene halte, dans l'un des plus 
pmort~'IUC'> vil1.1go de Zélande 01 u~ 
pn'>k dt"> llollandai~ qui na\iguem sur le 
Vn r~t'mct:r on compte jusqu'à six ba
teaux .1 couple et nos 6.60 mètres sont 
prC\tlllt: de trop pour pouvoir effectuer lm 
tkllli·tour d.m~ ce havre toul en longueur. 
lin vr,ti ponde mer. pounant, avec un 
y,\cht-club ct des caf~!> où offident de ro
hu~t~ /d1nd.1ises que n'aurait pas reniées 
Breughel l',1ncien Mais qu'il est loin le 

temp~ ou le\ cotre\ wnaicnt liner leu~ 
laines J'l CO\~c Il' long Je~ duc\ d' \lbc : 
aujourd'hui on a rl'mplact•lc produtt des 
moutofl' par cdui dt>S touri\tl''!> ct de. plai
sancil·~ loc.mx Il ) ~ de tolll, d~ -.oihe~ 
qui semblent tou~ wnu de chantier tant 
ils som bren tt•nus ..!l'S pcnicht-s .1 vo1lr en 
boi~ \'Crnl~. cks ~couts m.mm I.Khcs en 
bande\ sur de\ dé meu~. ct la collection 
complet~: de tou' 1~ b.m·aux à fond plat. 
tjalk,, skuiJI..~. ho)ef\, htX>g.l~ .. 

lm.1gin~ le golfe du Morb1h.m qu1 se 
serail tran~ponc !.ur le I.K de la l·on~t 
d'Orient On est en mer. m.us c'est de 
l'cau presque douce Il y,, d..-~ mouilla-

gcs sauvages, mais toujours équipes d 
petit ponton, d'une poubelle et de s~ 
taues .. Parce qu'id, monsieur, on nt' 
jette rien. Dans ce pays lave .1 gral' 
cau. tout n est que laque. c.1lmc et p 
preté · en une semaine de crois 1ère 
n'ai vu que deux ou uois v.1nt.1U:~ de 
nëtres écaillés et encore moin' de 
reaux mal tenus Il y a mëmt: d1....., m 
nas dotées de deux J:YPeS Je ..ani tai Tl~ 
modèle standard dont on fcr.lit bien 
s'inspirer dans ccnain!> pon~ fr.mçail 
les sanitaires de l" classe ou, pour 
cenùmes de plus, vous dispose-1 d't 
peùte salle de bains Depu1s des s1c1 
qu'ils s'approprient peu à peu 1.1 mer 
om décidé de la garder en propre 

MAIS SI ON AUAIT VOIR À QUOI ÇA RES! 

BLE, la vraie mer? Juste au Nord du Vef 
mer, on a également condamne un .1. 

bras de I'EscaUL Mais. devant les protl 
Lions des écologistes qu1 voul.1ien1 prl 
ver le caractère mari lime de ceuc la~ 
les HoUandais ont décide de ne pa\ lï 
mais de réaliser un barrage amne ml 
dont on peut fenner les pon~ en Ci\ 
fon coup de vent de :-=oroit Un pro)l't 
bapusé plan Delta. pour lequel 1l.1ura 
nente ans de navaux! On a créé une 1• 
ùfidelle au milieu du delta, on a rat>q 

Imaginez le golfe 
du Morbihan qui serait 
transporté sur le lac 
de la Forêt d'Orient. 
On est en mer, mais c'e 
de l'eau presque douce 



fond dt• la mer. on 1 a n.'Cou,·cn d'un lit de 
cailloux sur lequel on .1 po~c d'immenses 
chambranles dr po ne en br ton ( 6'l piles 
de pont c.le 18000 tonnt'\ ch.mme) ct on 
IL"' ct (X>'>itionn6. au ccmimèlrt• pour pou
voir }" engager d\•norrnc' .thauams en 
acit.:r! rn tcmp'i norm.ll, 1.1 rm:rs'engoufTrc 
entre les arches qui o.,ont munie<. d'un <.(.'Uil. 
h depuis 1986, d.ltc de mi\C m <ocn'Îce d~ 
1 OU\Tage. on a ahai\),ê 1~ v.lllt.u.rx 23 foi~ 

Pour remonter 1 o~tl'r~cheldc JUSqu'à 
Zitmkzee notre .IVant dt•rnrtr~ c~cale lt:· 
l.tndaise, nous c.lcvom •• tffwntt·r un hon 
force 5 de face. Foc roulé .lllx dcu.\ tiers ct 
un ris dan\ la granc.l-voilc, nous ne nou~ 
sonons pas trop m.,l de lcxcrciœ, croi
sant ct decrorsant awc une antique peni
che a voile à derive 411i jl.lSM.' tkvant nous 
dans le jaillissement d'énunc de son étra
ve ronde, la plupart th.>\ vot liers ~ortis 
avec nous c.le l'écime lonn•nt .tu moteur 
wf\ le pon - c'est lt• ru\h pour unl' place à 
qu.ti ! :\ou!> auron~ lt· pl.1i~ir 1.lt- lew faire 

() 
la nique sou~ le pont c.le Zél.1ndl.' ou. grâc'l' 
.1 no!>'> mètres de tirant 1f.m, vergue des
cendue, nous P•l\sons dirt•ctcment sous 
l(!l. Jrches alors que lt.., voilit'T\ •normaux 
font la queue dt."VJnt k pont ouvrant. 

.\1.1is l'hëror~mc .1 w.s limitt:$ : nous 
n'iron\ pas batifokr .tu pit.'tl dr' la grandt: 
cclu~c qui permet tk gagner 1.1 mer du 
:\ord. rn.1is no~ toumcron' ,, l.t prt:mirrc 
.i droite pour embouquer Il dwnal d'en
trée tic Zierilv.ee La~ • l'ou~ le~ voilim au 
moteur nous ont dépa,~e' de nouveau il~ 
\Ont maintenant une bonne dizaine il 
couple! lleurniS(·nwnt. notrt• pt'tite taille 
nou~ sauve encore nou~ denichon~ une 
place au pied de 1.1 pont· tl' entrée du vieux 

port, juste devant un pont kvant qui vo~ 
,, des allures de pont d' '\ries Van Gogh 
n a pas dù être depavsc quand il ~t des
cendu dans le Midi • 
~ous ne wons pa~ dépaysé!> non plu-. 

lor,que nous redescendrons vers le Sud 
pour boucler notre petit tour dl' Zélande 
la marina de Wemeldingc rLosscmble à cd-
1~ c.le chez nous Mars il faut bren un sa~ 
de Mcompression av.mt de regagner 1.1 
mer des hommes. Encore une écluse - dl· 
t.1ille celle-là: 100 mètres de long • ct 
nous aboutissons en mer ouvene tradui
M'Z au milieu de bancs de sable ou serpen
te le chenal qui remonte vers i\J\vers. l·n 
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quelque 'one une: \'t~ton de 1 ancienne 
Zl'l.uttlc avant qu'on ne l'endigue ltlà
ba,_ tout lil-b~. au bout tl"un petit chenal 
m.uqut• p.u de\ p1qucl\ de bois, l'exuaor
din,tirc petit port de Paal, que nous es
~•yon" c.lc gagner tant bi L'Il qul mal ayant 
dép.mé dcpui~ jllu~icurs h-.:ures le temp~ 
dl' 1.1 m.lfce haute. 1 OJWr.ltlon ne se fait 
Jl•'' s,tns bt'llsscr un jlt'U de vase. mais nous 
.urivcrons quand mcmt JVJnt que la mer 
m: dt;couvrc complètement. 

,\u loin. les granJ~ porte-conteneurs re
montent \.'l'T\ ùnvers. nouant au-dessus des 
pn.~ 'i<tll·s Lt noul., nou~ 'ommes échoue\ 
d.tn~ 1.1 vase. rn mer fcmw... DA e 

DEŒTTE 
PLACE FORTE, 

M1chel de Ruyrer 
est !)drt.l a rassau 

des AnglaiS q 
voulatent envah1 

le plat !)à ys, 
VltSSmgen 

aujourd"hw 
!)diStbfe 
donnant 




